
Classement international 
Pourquoi un nouveau système de classement international ? 

Il y a déjà quelques années, la FISF a constaté que le système « PPs » atteignait ses limites : ce système fait 

la part trop belle à la quantité plutôt qu’à la qualité des performances, ou à la fédération française qui a sur 

son territoire les plus grosses compétitions (festivals de Aix, Cannes, Vichy, Championnat de France et 

Phases). Si certains joueurs suisses et belges se déplacent pour les festivals, tous ne peuvent se le 

permettre (tous les joueurs français non plus !). Sans parler des Québécois, très loin des barres 

internationales même en doublant leurs PP, ou des fédérations africaines qui commencent à se structurer. 

Une comparaison correcte des niveaux n’était plus possible. 

L’idée de départ était donc d’étendre le « système super-série » au classement international. Le CA de la 

FFSc a demandé l’extension du système aux 4 premières séries pour éviter un système différent des autres 

pour cette seule série. 

Comment sera-t-on classé ? 

Sur la base d’un pourcentage par série. Vous pouvez vous adresser à votre comité pour obtenir une 

simulation basée sur la saison en cours, jusque Vichy. 

Pour une compétition, le pourcentage par série est la place dans les PP de la série divisé par le nombre de 

joueurs de la série présents. Pratiquement, si je suis 16e d’un tournoi avec 10S1 et 10S2, je réalise 0%S1, 

50%S2 et 100%S3. 

Sur la saison, on réalise la somme des performances avec un système de pondération basé sur l’importance 

des compétitions. Le nombre de parties, la participation et leur importance dans le calendrier sont pris en 

compte. 

Devra-t-on moins jouer ? 

Le Scrabble est un plaisir avant tout, jamais une obligation. Jouer le plus possible restera intéressant pour 

être classé le mieux possible et prendre le maximum de plaisir, et donnera toujours plus d’occasions pour 

s’améliorer et améliorer son classement. Ce sera toujours mieux que se priver de jouer pour protéger  

orgueilleusement un classement surfait. Et plus on jouera, plus son classement sera protégé des contre-

performances. 

Pour que la performance soit mesurée correctement un diviseur minimum par série est déterminé en 

début de saison, basé sur la participation des joueurs. Le diviseur est une image de la « quantité jouée », et 

le diviseur minimum est fixé à ce qui a été atteint par les ¾ des joueurs de la série la saison précédente. 

Donc largement accessible pour le plus grand nombre tout en appliquant une pression pour plus de 

participation de ceux qui jouent moins. En plus, Il faudra toujours battre un certain nombre de joueurs de la 

série qu’on veut atteindre. 

Les festivals resteront-ils incontournables ? Les petits tournois seront-ils valorisés ? 

Les grandes épreuves du calendrier resteront primordiales, mais peut-être moins « obligatoires » 

qu’actuellement pour briller dans le classement. 



Dans le système super-série, le poids des épreuves était équivalent à la participation. Cela n’est pas 

possible pour l’extension du système : imaginez ce qu’il faudrait jouer comme tournois pour remonter une 

phase 2 manquée avec  près de 1600 N4 présents ! Même avec un coefficient ½ ! 

Le système combine donc des plafonds et des planchers. 

 Les planchers sont fixés à 10, 15, 20 et 40 selon la série.  Si la participation est plus faible que la moitié du 

plancher (5-7-10-20 donc), le poids est limité au double de la participation. S’il faut que tout tournoi vaille 

la peine d’être joué, il ne faut pas non plus surgonfler une contre-performance. 

Les plafonds sont égaux au plancher de la série multiplié par le nombre de manches. Sauf pour les 

compétitions internationales et le championnat national, ou un facteur 1.5 est appliqué. Un triplex sera 

donc limité à un poids de 30-45-60-120, le simultané mondial de Blitz à 45-68-90-180, la coupe de Savoie 

est limitée à 50-75-100-200 et la coupe de Vichy à 75-113-150-300. 

Comment va se passer la transition ? 

Au 1er septembre (en fait un peu après car il faut un peu de temps pour calculer le classement 

international) les séries seront déterminées selon l’ancien système. Ensuite tout le monde partira de zéro 

%, sans reliquat au départ. Les diviseurs minimaux seront connus, calculés à partir de la simulation et des 

séries obtenues selon l’ancien système. 

A la fin de la saison prochaine, les joueurs seront classés selon les mêmes proportions qu’actuellement, 

mais sur la base du %S1 d’abord, du %S2 ensuite, etc.  Les diviseurs minimaux pour la saison suivante 

seront calculés et les joueurs repartiront avec un abattement ¼ - ¾. Il faut noter que l’abattement ne 

s’applique que sur les deux dernières saisons : deux ans sans jouer remettent les compteurs à zéros. 

Le classement international sera disponible toute l’année, calculé en continu sur le site de la FISF : les 

fédérations y intégreront leurs résultats.  

 

 


